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Marta roig Vila* et teresa Castro Martín**
La fécondité des étrangères 
dans un pays d’immigration récente : 
le cas de l’Espagne
Depuis le début des années 1990, l’Espagne enregistre un des 
 niveaux de fécondité les plus faibles du monde, et cela en dépit de 
la légère reprise observée ces toutes dernières années (1,35 enfant 
par femme en 2006). Dans ces conditions, et malgré l’augmen-
tation constante de l’espérance de vie, le taux d’accroissement 
de la population devrait ralentir avant de stagner puis devenir 
négatif. Or, bénéficiant d’une prospérité économique sans pré-
cédent, l’Espagne a gagné 5 millions d’habitants au cours des dix 
dernières années, pour atteindre aujourd’hui plus de 45 millions. 
Ce rythme de croissance, cas unique en Europe, est imputable 
presque exclusivement à l’immigration : le nombre d’étrangers 
est passé d’environ 200 000 en 1981 à presque 4,5 millions début 
2007. Marta roig Vila et teresa Castro Martín posent ici la ques-
tion de la contribution actuelle et à venir de la fécondité des 
étrangers à l’accroissement de la population, question qu’elles 
traitent en termes de différence des comportements de fécon-
dité entre les Espagnoles et les étrangères, et au sein même de 
la population étrangère. L’analyse méticuleuse de toutes les 
 données disponibles les conduit à une interprétation prudente 
des écarts observés et à la conclusion que les progrès futurs de 
l’analyse passent nécessairement par des données plus adéquates 






































































































Figure 1. Évolution du nombre de résidents étrangers 





















































(2)  L’immigration en provenance d’Amérique  latine n’est pas un phénomène nouveau. Depuis  le 
milieu des  années 1970,  l’Espagne a  été  la destination principale des  exilés  chassés par  les  régi-
mes dictatoriaux de l’Argentine, du Chili et de l’Uruguay. Mais l’immigration de main-d’œuvre a 
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Figure 2. Composantes du taux d’accroissement de 
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remplissant  les conditions d’accès à  la naturalisation étant  réellement « exposées au  risque » de 
naturalisation – mais le nombre total de naturalisations prononcées entre 1991 et 2004, 195 753, est 
très en dessous du nombre de personnes qui auraient pu y prétendre.



































































La fécondité des Espagnoles est inférieure 
à celle des immigrées
L’Espagne a l’un des niveaux de fécondité les plus bas du monde. La fécon-
dité est tombée au-dessous du seuil de remplacement des générations en 1981 






























Figure 4. Nombre de naissances issues de mère étrangère et 
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Figure 5. Indice synthétique de fécondité des Espagnoles 



























































La fécondité des immigrées : 












Tableau 1. Fécondité et niveau d’instruction des étrangères 
de 15-49 ans vivant en Espagne et de leurs homologues 
restées dans leur pays d’origine
Pays 
d’origine
Indice synthétique de fécondité
(nombre d’enfants par femme)
Proportion de femmes 





















Maroc 3,81 2,52 1,8 2,16 36,2 30,2
Équateur 2,31 2,82 2,2 2,22 71,7 52,5
Colombie 1,69 2,47 2,2 2,00 76,0 64,8
Pérou 1,32 2,70 2,2 2,25 86,2 66,2
Rép. 
dominicaine 1,29 2,95 2,5 2,51 52,3 50,6
Sources : Estimations et projections de la fécondité dans les pays d’origine : Nations unies, World Population 










































fécondité  est  de  2,5  enfants  par  femme,  ce  qui  témoigne  d’une  chute  extrêmement  rapide  de  la 
fécondité – cet indice était de l’ordre de 7 enfants par femme dans les années 1970 et de 5 au début 
des années 1980.
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Figure 6. Calendrier de la fécondité des Espagnoles 
































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Tableau 3. Effet de la région d’origine sur les probabilités d’avoir 




Bébé de petit poids 









Espagne (réf.) 1,00 1,00 1,00 1,00
Europe des Quinze 1,07 1,02 1,02 0,94
Reste de l’Europe 0,93 0,94 0,88 * 0,89 *
Afrique du Nord 0,77 *** 0,70 *** 0,79 *** 0,73 ***
Afrique sub-saharienne 0,96 0,86 * 1,15 * 1,04
Amérique latine 0,93 * 0,83 *** 0,77 *** 0,67 ***


















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Tableau 5. Fécondité récente des femmes vivant en Espagne 
selon la région d’origine (régressions logistiques)
Région d’origine
Survenue d’une naissance au cours des douze derniers mois
Odds ratio brut
Odds ratio ajusté 
sur l’âge
Odds ratio ajusté 
sur 4 variables(a)
Espagne (réf.) 1,00 1,00 1,00
Europe des Quinze 0,86 † 0,79 ** 0,79 *
Reste de l’Europe 1,06 0,91 0,60 ***
Afrique du Nord 2,36 *** 2,14 *** 1,23 **
Afrique 
sub-saharienne 1,68 *** 1,38 * 0,99
Amérique latine 1,32 *** 1,09 * 0,95
























de ces régions et  les Espagnoles sont en grande partie  imputables à  leurs 
caractéristiques socio-démographiques différentes. Ces résultats  incitent 





L’impact de la durée de séjour










Tableau 6. Répartition des étrangères de 15-49 ans 
selon l’année d’arrivée en Espagne et la région d’origine (en %)
Région d’origine
Année d’arrivée
Avant 1990 1990-1994 1995-1999 2000-2001
Europe des Quinze 44,1 16,7 24,9 14,3
Reste de l’Europe 17,4 9,0 33,8 39,8
Afrique du Nord 22,4 16,1 41,6 20,0
Afrique sub-saharienne 29,8 17,2 36,0 17,0
Amérique latine 19,0 8,8 32,3 39,9
Asie 32,2 18,8 34,2 14,8























































































































































































































































































































































































































































































































































































Tableau 8. Fécondité récente des Espagnoles et des étrangères selon la 




Survenue d’une naissance au cours des douze derniers mois
Odds ratio brut
Odds ratio ajusté 
sur l’âge
Odds ratio ajusté 
sur 4 variables(a)
Espagne (réf.) 1,00 1,00 1,00
Europe des Quinze 0,86 † 0,79 ** 0,79 †
Reste de l’Europe 1,06 0,91 0,60 ***
Afrique du Nord
Avant 1990 1,30 1,32 0,94
1990-1994 2,09 *** 1,83 *** 1,11
1995-1999 3,03 *** 2,65 *** 1,43 ***
2000-2001 2,39 *** 2,15 *** 1,13
Afrique sub-saharienne
Avant 1990 1,08 0,93 0,74
1990-1994 1,84 † 1,27 0,90
1995-1999 2,37 *** 1,95 ** 1,47
2000-2001 1,14 1,03 0,58
Amérique latine
Avant 1990 0,91 0,85 0,71 **
1990-1994 1,15 0,88 0,84
1995-1999 1,87 *** 1,41 *** 1,32 ***
2000-2001 1,11 0,95 0,79 **
Asie 1,24 1,09 0,71 *











































































































































ser que beaucoup de grossesses ne  sont pas désirées. D’après  les  estimations du ministère de  la 
Santé, 40 % à 50 % de  l’ensemble des  avortements  effectués  en Espagne  concernent des  femmes 
 étrangères. 



































and Aruba », communication à la BSPS-NVD-URU Conference on New Paths in Exploring 





or Fortress? Migration in Southern Europe, Londres, Macmillan, p. 253-276.
aranGo J., Martin P., 2005, « Best practices to manage migration: Morocco-Spain », 
International Migration Review, 39(1), p. 258-269.
Baldwin-Edwards M., AranGo J. (éd.), 1999, Immigrants and the Informal Economy 
in Southern Europe, Londres, Frank Cass, 265 p.
Billari F., Kohler H.P., 2002, « Patterns of low and lowest-low fertility in Europe », 




Bledsoe c., Houle r., Sow P., 2005, « High fertility Gambians in low fertility Spain: 
Mutually entailed lives across international space », communication au European 





nuptiality system », Journal of Comparative Family Studies, vol. 33, n° 1, p. 35-55. 
Colectivo ioé, 2002, Inmigración, escuela y mercado de trabajo. Una radiografía actualizada, 
Barcelone, Fundación La Caixa, Colección Estudios Sociales n° 11, 153 p. (disponible en 
ligne : http://www.pdf.obrasocial.comunicacions.com/es/esp/es11_esp.pdf).
Conley d., Bennet N.G., 2000, « Is biology destiny? Birth weight and life chances », 
American Sociological Review, vol. 65, n° 3, p. 458-467.




Eurostat, 2006, « First demographic estimates for 2005 », Statistics in Focus, Population 
and Social Conditions 1/2006. 
Feliciano c., 2005, « Educational selectivity in U.S.  immigration », Demography, 
vol. 42, n° 1, p. 131-152.
M. roig Vila, t. Castro Martín
448
Frank r., Heuveline P., 2005, « A cross-over in Mexican and Mexican-American fertility 
rates: Evidence and explanations for an emerging paradox », Demographic Research, vol. 12, 
article 4 (disponible en ligne : http://www.demographic-research.org).
Grant J. et al., 2004, Low Fertility and Population Aging: Causes, Consequences and 
Policy Options, Santa Monica, Rand, 178 p. (disponible en ligne : http://www.rand.
org/pubs/monographs/2004/RAND_MG206.pdf).




Instituto Nacional de Estadística (ine), 2005, Movimiento Natural de la Población. 
Datos provisionales 2004, dossier de presse, 22 juin 2005 (disponible en ligne : http://
www.ine.es/prensa/np376.pdf).
Izquierdo a., LóPez de Lera D., 2003, « La huella demográfica de la población 
extranjera en España », Sistema, n° 175/176, p. 181-200.
Izquierdo a., d. LóPez de Lera d., r. Martínez BuJán R., 2003, « The favorites 
of the twenty-first century: Latin American immigration in Spain », International 
Journal of Migration Studies, n° 149, p. 98-125.
Kulu h., 2005, « Migration and fertility: Competing hypotheses re-examined », 
European Journal of Population, vol. 21, n° 1, p. 51-87.
Lutz w., Scherbov S., 2002, « Can immigration compensate for Europe’s low ferti-
lity? »,  Interim Report  IR-02-052, Laxenburg,  International  Institute  for Applied 
Systems Analysis.
Muñoz-Pérez F., Izquierdo a., 1989, « L’Espagne, pays d’immigration », Population, 
vol. 44, n° 2, p. 257-289.
Nations unies, 2001, Replacement Migration: Is it a Solution to Declining and Ageing 
Populations?, New York, United Nations Population Division, Sales No. E.01.XIII.19.
Nations unies, 2003, World Population Prospects: The 2002 Revision. Volume III: Analytical 
Report, New York, United Nations Population Division, Sales No. E.03.XIII.10.
Nations unies, 2004, World Fertility Report 2003, New York, United Nations Population 
Division, ST/ESA/SER.A/234. 
Nations unies,  2005a, World Population Monitoring 2003: Population, Education and 
Development, New York, United Nations Population Division,  Sales No. E.03.
XIII.12.
Nations unies, 2005b, World Population Prospects: The 2004 Revision, Volume I: 
Comprehensive Tables, New York, United Nations Population Division, Sales No. E.05.
XIII.5 (base de données en ligne : http://esa.un.org/unpp).
Oso Casas l., 1998, La migración hacia España de mujeres jefas de hogar, Madrid, 
Instituto de la Mujer, 438 p.
Pérez Díaz v., Álvarez-Miranda B., González-Enríquez c., 2001, España ante la 
Inmigración, Barcelone, Fundación La Caixa, Colección Estudios Sociales n° 8 (disponible 
en ligne : http://www.pdf.obrasocial.comunicacions.com/es/esp/es08_esp.pdf).
Recaño J., RoiG M., 2004, « The socioeconomic situation of immigrants in Spain: 
Progress or cohort effects? », communication à la conférence de l’EAPS International 
Migration in Europe: New Trends, New Methods of Analysis, Rome. 
Rosero-Bixby l., 2004, « La fecundidad en áreas metropolitanas de América Latina: 
la fecundidad de reemplazo y más allá », Notas de Población, vol. 31, n° 78, p. 35-63.
Sandell r., 2006, « Spain’s  immigration experience: Lessons to be learned from 
looking at the statistics », Madrid, Real Instituto Elcano, Working Paper 30/2006 
(disponible en ligne : http://www.realinstitutoelcano.org/documentos/277.asp).
la féCondité des étrangères en espagne
449
SwiceGood G., Sobczak M., Ishizawa H., 2006, « A new look at the recent fertility 
of American immigrants: Results for 21st century », communication au congrès annuel 
de la Population Association of America, Los Angeles.
TeitelbauM M.s., 2004, « Western experiences with international migration in the 
context of population decline », The Japanese Journal of Population, vol. 2, n° 21, 
p. 29-40.
Tobío Soler c., 2001, « Working and mothering: Women’s strategies  in Spain », 
European Societies, vol. 3, n° 3, p. 339-371.
TouleMon l., 2004, « La fécondité des  immigrées : nouvelles données, nouvelle 
approche », Population & Sociétés, n° 400, 4 p.
TouleMon l., Mazuy M., 2004, « Comment prendre en compte l’âge à l’arrivée et la 
durée de séjour en France dans la mesure de la fécondité des immigrants ? », Document 
de Travail, n° 120, Paris, Ined.
M. roig Vila, t. Castro Martín
450
Marta roig Vila, teresa Castro Martín • La fécondité des étrangères dans un 
pays d’immigration récente : Le cas de L’espagne
Pays d’émigration pendant des siècles, l’espagne est devenue un pays d’immigration depuis une vingtaine 
d’années : la part de la population étrangère y est passée de 0,9 % en 1991 à 8,5 % en 2005. L’espagne ayant 
un taux de fécondité parmi les plus bas du monde, l’impact potentiel de l’immigration sur son avenir démo-
graphique est important. Pourtant, on s’y est encore assez peu intéressé à la fécondité des immigrées. cet 
article compare les indicateurs de fécondité respectifs des espagnoles et des immigrées en exploitant les 
 données individuelles de l’état civil et analyse l’évolution récente de la fécondité en fonction de la région 
d’origine à partir des données du recensement de 2001. Les résultats montrent que les écarts de fécondité 
constatés entre les espagnoles et les étrangères s’expliquent en grande partie par des différences de profil 
socio-démographique, en particulier en termes d’âge et de niveau d’instruction. comme certains effets supposés 
de l’immigration sur la fécondité dépendent de la durée de séjour dans le pays d’accueil, l’article compare aussi 
les niveaux de fécondité de différentes cohortes d’immigrées et met en évidence des modèles qui s’accordent 
à la fois avec l’hypothèse de l’adaptation et avec celle de la rupture.
Marta roig Vila, teresa Castro Martín • chiLdbearing patterns of foreign 
Women in a neW immigration country: the case of spain
spain, a country of emigration during centuries, has become a country of immigration in the last twenty years: 
the foreign population increased from 0.9% in 1991 to 8.5% in 2005. since spain also has one of the lowest 
fertility rates in the world, the potential impact of immigration on the demographic future of the country is 
large. Yet immigrants’ fertility patterns have received relatively little attention. This study compares a series 
of reproductive indicators for spanish and foreign women using birth microdata and presents an analysis of 
recent fertility by region of origin based on the 2001 census. The results show that observed fertility gaps 
between spanish and foreign women are largely explained by differential socio-demographic characteristics, 
in particular, by age and education. since some of the hypothesized effects of migration on fertility are contin-
gent on length of residence in the host country, the study also compares fertility levels across migrant cohorts 
and detects patterns consistent with both the adaptation and the disruption hypotheses.
Marta roig Vila, teresa Castro Martín • La fecundidad de Las extranjeras en un 
país de inmigración reciente: eL caso de españa
País de emigración durante siglos, españa se ha convertido, desde hace veinte años, en un país de inmigración: 
la parte de la población extranjera pasó de 0,9% en 1991 a 8,5% en 2005. en españa, con una tasa de fecun-
didad de las más bajas del mundo, el potencial impacto de la inmigración sobre su futuro demográfico es 
importante. sin embargo, por el momento, la fecundidad de las inmigrantes todavía no ha sido considerada 
suficientemente. este artículo compara los respectivos indicadores de fecundidad de las madres españolas y 
extranjeras explotando datos individuales del estado civil y analiza la evolución reciente de la fecundidad en 
función de la región de origen, a partir de datos obtenidos en el censo de 2001. Los resultados muestran que 
la diferencia de fecundidad entre las españolas y las extranjeras se explican, en gran medida, por las diferencias 
del perfil sociodemográfico, en especial en términos de edad y nivel de instrucción. Teniendo en cuenta que 
los supuestos efectos de la inmigración sobre la fecundidad dependen de la duración de residencia en el país 
de acogida, el artículo compara también los niveles de fecundidad de diferentes colectivos de inmigrantes y 
pone de manifiesto algunos modelos que concuerdan a la vez con la hipótesis de la adaptación y la de la 
ruptura.
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